
Bonjour	à	chacune	et	à	chacun,	

	

En	ce	début	de	l’année	2016,	je	voudrais	vous	souhaiter	mes	meilleurs	vœux	de	paix,	santé,	
bonheur	 et	 miséricorde.	 Que	 la	 vie,	 l’expérience	 et	 les	 écrits	 de	 Marie	 de	 l’Incarnation	
puissent	être	pour	vous	des	sources	d’inspiration	et	d’ouverture	aux	autres	au	fil	des	jours	à	
venir	et	des	rencontres	que	vous	vivrez.		

Je	voudrais	par	la	présente	vous	adresser	une	invitation	particulière.		

L’invitation	concerne	notre	prochain	séminaire	du	CÉMI,	qui	aura	lieu	le	vendredi	5	
février,	au	même	local,	soit	le	813,	Pavillon	Félix-Antoine-Savard,	de	13	h	à	16	h	30.		

Nous	poursuivrons	notre	 réflexion	autour	de	 la	 thématique	de	« la	 raison	et	 le	 cœur	 chez	
Marie	de	l’Incarnation ».	Le	texte	que	nous	vous	proposons	pour	amorcer	notre	réflexion	est	
tiré	du	septième	état	d’oraison	de	l’autobiographie	de	1654.	Dans	cet	extrait,	Marie	parle	de	
ce	qui	s’est	passé	et	de	ce	qu’elle	a	vécu	quand	est	venu	le	moment	de	se	séparer	de	son	fils	
pour	entrer	au	Monastère.	C’est	un	texte	qui	montre	bien	à	la	fois	la	douleur	vécue	en	raison	
de	 la	 séparation	 —	 peut-être	 même	 l’abandon	 —	 d’avec	 son	 fils	 et	 de	 la	 décision	 de	
répondre	 à	 un	 appel	 pour	 le	 moins	 radical.	 On	 touche	 certainement	 ici	 à	 une	 des	
expériences	 qui	 conduisent	 bien	 des	 lecteurs	 dans	 des	 marges	 d’inconforts.	 Comment	
comprendre	 ce	 qui	 s’est	 passé	 chez	Marie ?	 Est-il	 possible	 de	 justifier,	 ou	 d’expliciter	 les	
choix	 faits	 à	 ce	moment-là,	 dans	 ce	 contexte-là ?	 Où	 est	 la	 raison,	 où	 est	 le	 cœur	 dans	 ce	
choix ?	Et	pour	nous,	en	2016,	cela	peut-il	faire	sens ?	Mais	alors,	quel	sens ?		

Vous	trouverez	ci-joint	le	texte	en	question.	Si	vous	souhaitez	soumettre	une	proposition	de	
lecture,	je	vous	serais	reconnaissant	de	m’en	informer	le	plus	rapidement	possible	pour	que	
j’en	tienne	compte	dans	la	préparation	du	programme	de	la	rencontre.	

Dans	la	joie	de	vous	revoir	bientôt,	je	vous	assure	de	mes	sentiments	les	plus	fraternels,	

	

Raymond	Brodeur,	responsable	scientifique.	

	


